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permanent, avant toutes les conditions d'une carrière, et
obligé de se mêler activement à ces mêmes Régiments régu-
liers, véritable noyau de la force armée canadienne, fo rme
raient, par celà même, une vraie pépinière de chefs ins-
truits et tout-à-fait à la hauteur de leur tâche.

Enfin, la suggestion d'envoyer quelques sujets distin-
gués aux Ecoles spéciales d'Angleterre ne pourrait qu'ap-
porter un très précieux élément de vitalité et de science
dans l'avenir de cette grande question de l'instruction
des armes.

En ce qui concerne l'ETAT-MAJOR, le Colonel d'Orson-
nens réclame avec grande sagesse en sa faveur le carac-
tère de permanence dans son projet de réorganisation, et
cette réclamation est bâsée de sa part sur ce fait éminem-
ment pratique que "les milices ont besoin, plus que
"toute autre armée, d'un bon Etat-Major Général, pour
"mettre convenablement en mouvement le mécanisme
"plus lourd des troupes de cette nature."

A cet effet, il propose de diviser lEtat-Major des forces
Canadiennes en deux sections: 1' Etat-Major Général et le
Grand Etat-Major.

L'ETAT-MAJOR.GENERAL comprendrait, comme son nom
l'indique, la sphère du commandement central et supé-
rieur des troupes. Il aurait à sa tête un Major- Général
qui serait le vrai Commandant-en-chef de l'Armée. Le
Député-Adjudant- Général au quartier général, d'après
l'organisation en vigueur, serait Adjudant-Général de
l'Armée, ayant sous ses ordres hiérarchiques les autres
Députés-Adjudants- Généraux commandants de District;
et ceux-ci, seraient les supérieurs immédiats des Assis.-
lants-Adjudants-Généraux, qui ne seraient autres que les

Majors de Brigade d'aujourd'hui.
Le GRAND ETAT-MAJOR se composerait de tous les Offi-

ciers parvenus au grade de Lieutenants-6Colonels. Les
Divisions régimentaires étant uniformément commandées
par des Majors, ces Officiers, en passant au grade supé-
rieur, entreraient ainsi, par le fait de cet avancement,
dans le Grand-Eat-Major, et en formeraient le Corps.-

Pouvant êtie divisés, d'après la spécialité de leurs armes,
dans les trois classes de l'Infanterie, de la Cavalerie et
de V'Artillerie, ils seraient tous à la disposition du Com-
lnandant-en chef de l'armée qui les utiliserait, suivant
leurs capacités, et les besoins du service. " Cette ambi-
"tion d'être employés qui serait pour eux une marque de

distinction" les tiendrait en haleine, stimulerait leurs
études, et donnerait un aliment ininterrompu à leurs ca-
pacités particulières.

Comme on peut s'en rendre compte par ce court énoncé,
le Colonel d'Orsonnens est pénétré, dans cette haute
combinaison, du grand principe,-on peut (lire, de la
grande et patiente innovation, -qui a donné à l'E tat-
Major des armées de la Prusse cette force, cette promp-
titude, cette activité, et ces aptitudes à la tois éparses dans
les nombreuses branches du service et convergentes vers
le but supérieur de l'unité du commandement. qui sont
le principal secret de la fortune militaire de cette na-
tion. C'est le principe de la Sélection; d'une sélection
continue, pondérée. hiérarchique, qui met à la disposi-
tion du chef ce qu'on peut appeler la crème des capa-
cités qui lui sont surbordonnées; et cette pratique est, pour
la vertu militaire d'un peuple, un des plus forts leviers
que l'on puisse imaginer. Cela se conçoit sans peine,
surtout si l'on veut bien se convaincre de cette très-véri-
dique et très-profonde mission de l'Etat-Major, consis-
tant à être, à la fois, l'œil et le bras du commandement;
l'oeil, pour pénétrer partout et renseigner la tête; le bras
Pour transmettre et exécuter, sur toute l'échelle, les vo-
lontés et les conceptions de cette tête. 1

Du reste, le Colonel d'Orsonnens de dissimule pas,
dans sa brochure, l'inspiration pratique à laquelle il a

Puisé la notion du projet qu'il présente "sans prétendre
atteindre une telle perfectioniau moins en commençant,"
dit-il.--l cite, à ce propos, quslques ptges des , Rap-
Ports du Colonel Stoffell sur les forces militaires de la
Prusse." On sait que cet officier-français, attaché mili-
taire à la Légation de France à Berlin, avant la guerre de

1870, avait très énergiquement pr évenu son pays des
douloureuses surprises qui l'attendaient sur le Rhin.
Bien d'autres officiers d'Etat-Major frîançais pensaient et
Parlaient comme le Baron Stoffel; mais, on ne les écou-
tait pas, parce qu'ils étaient trop sérieux,

M. d'Orsonnens cite encore à ce propos quelques pa-
roles d'un autre officier d'Etat-Major français, le Comte
de la Tour du Pin Chambly, Aide-de-Camp du Général
de Ladmirault, Gouverneur de Paris, lequel s'est acquis
dans les immenses infortunes de l'armée du Maréchal
Bazaine, une réputation toute particulière, de prévision el
d'initiative, de coup-d'oeil et de vigueur.

Le petit livre de M. de la Tour du Pin auquel M. d'Or-
soninens a emprunté ces citations a pour titre l'Armné

Prançaise a Metz, et c'est un des ouvrages les plus subs
tantiels qu'on puisse lire. A côté d'un parallélisme sa
vant, technique, étudié de longue main, et surtout, em
Preint d'une admirable impartialité, entre l'armée fran
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çaise et l'armée prussienne, ces pages, d'un grand style
et d'un grand esprit, sont animées du souffle continu de
la plus haute philosophie, car c'est la philosophie du
hardi chrétien, de l'inébranlable soldat de la Fille Aînée
de l'Eglise.

Dans cette confraternité du devoir, qui doit stimuler
tous les peuples, et qui trouve une application juste
ment remarquée dans la confraternité qu'on pourrait ap-
peler métaphysique, existant, d'une manière toute par-
ticulière, dans les bons Etats-Majors militaires des di-
verses Puissances, nous ne résistons pas à la tentation
d'hommages qui nous pousse à donner de ce livre de M.
de la Tour du Pin cette courte citation concluante de tout
ce que nous venons d'en dire. .

Après avoir déploré l'imbécilité de ses compatriotes, se
bouchant les oreilles pour ne pas entendre "la voix qui
"leur vient de l'exil de la part d'un Prince, qui peut
"seul replacer pour la France les développements de son
"avenir en péril sur les assises de sa grandeur passée,
"et la voix plus haute encore du Chef de l'Eglise, qui a
"conduit à travers dix-huit siècles la civilisation chré-
"tienne,'' l'écrivain militaire ajoute, en parlant des pré-
tendus abus dont on invoque les fantômes pour mécon-
naître ces voix 'pleines de force et de vérité."

'' Vous ne les aurez plus, o soi-disant conservateurs!
" mais vous avez des otages à livrer au fusil, des villes
"au pétrole, des ouvriers qui ne 'se marient plus, et des
"paysans qui ne veulent plus d'enfants.'

" Le moment est venu, il est temps encore de nous
"relever, parce que, pour un peuple, comme pour un
"homme, tant que dure la vie, l'espoir n'est pas perdu,
"ni le devoir fini. Mais le mornnt --- t venu où la géné.
"ration nouvelle doit faire, à ce qui semble les limites
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l'Union Canadienne de Secours Mutuels jugera elle aussi
désirable et opportun de se rendre au désire maniteste
de la plupart des sociétés et d'appeler la convention de
l'Union à Montréal. Ce serait une belle occasioi pour
essayer d'étendre jusqu'au Canada les ramifications de
cette excellente institution. En se privant pour cette
année, dans un but aussi patriotique, de l'honneurd'avoir
la convention de l'Union chez elle, la population cana-
dienne de New-York ne ferait que se rehausser encore
dans la bonne opinion que ses compatriotes ont déjà
d'elle, et mériterait beaucoup du public canadien-fran-
çais. Nous avons assez de confiance dans la société St.
Jean-Baptiste de New-York et la commission centrale de
l'Union de Secours Mutuels, pour attendre cet acte de
libéralité de leur part. N'étaient des circonstances ex-
ceptionnelles comme celles qui se présentent cette an-
née, tous, nous en sommes persuadé, seraient très-flattés
d'avoir l'honneur de recevoir l'hospitalité chez leurs amis
de New-York à Foccasion de cette convention.

Les sociétés, en élisant leurs délégués, pourront leur
donner des instructions les chargeant d'amener devant
la convention n'importe quelles questions qu'elles juge-
ront dignes de l'attention de l'assemblée des délégués.

Le Président, FRED. IloUDE.

Worcester, Mass., 23 avril 1874.

CENTENAIRE CANAD:dN-FRANCAIS DE 1875

Nous avons reçu la circulaire suivante que nous nous
faisons un devoir de reproduire pour linformation de
nos lecteurs.

NEW-YORK, 14 avril 1874.

"de notre histoire, ce qu'à son seuil ont fait nos pères : Plusieurs messieurs, qui s'intéressent à tous les mou
-" brûler ce que nous avons adoré depuis quatre-vingts. vements qui ont pour objet, l'union de C-lien,
ans, et a-forer ce que nous avons brûlé." se sont assemblés lundi soir 13 avril, à lliôtel St.

-............................Charles, 648, Broadway, New-York, pour y pr-endre en

" J'espère encore marcher sous le signe victorieux de considération le projet d'aller en masse chômer la fête
"Constantin, sous cette Croix, véritable étendard des patronale à Montréal le 24juin 1874.
"nations chrétiennes qui a pour légende: In hoc signo M. GEORGE BATCHELOR fut appelé à présider, M. F.
vinces. LEFEBVRE fut choisi secrétaire et M. Fuzî)uuc MoRzAu,

PAUL DE MALIJAY, trésorier.
Des Zouaves P>ontificaux, On fit la lecture de la circulaire de la société 'e St.

Ancien officier d'ordonnance de S. Exe. le Général Kanzler, Jean-Baptiste de Montréal ainsi que -e celle (lu comité
Ministre des Armes de Sa Sainteté. organisateur de Worcester. Ce double appel a été fort

bien accueilli.

Dixième Convention Nationale Canadienne Néanmoins, après s'être convaincu qu'il y au-ait des
abstentions trop nombreuses pour que le prono jet eût un

PROCLAMATION AUX SOCIÉÊTikSCANADIFXENE DES ETATS-UNis caractère tout fait général en s'étendant à chaque par-

Considérant le grand nombre de sociétés qui doivent tie du pays, on s'est demandé sérieusement comment il

aller à Montréal le 24 juin prochain; le désir qui nous a serait possible de remédier à ce défaut. Etant donné un

été manifesté par beaucoup de leurs membr-es;M'oppor- plan qui ne convient pas en ce moment à une partie de

tunité e'xceptionnellement favorable qui se péetr notre population, il s'agit d'en trouver un autre qui rallieprése tout le monde, sans exception. Comme moyen le plus

deux pays des r'elations plus suivies et plus intimes éga- sipee- epu ut ersudel usin ltu o

ment avantageuses aux uns et aux autres; le bien qui pose de prier la société de St. Jean-Baptiste de Montréal

en résulterait pour notre nationalité; la force qu'elle de vouloir bien remettre la célébration annoncée à l'an-

puiserait dans une union vraiment fraternelle et un at- née 1875, de lui donner les grandes allues d'un Cente-

tachement réciproque de tous ses enfants; pour les rai- naire et d'en faire ainsi, aux yeux de notre nationalité,

sons enoncée ci-dessus, et de l'avis du Comité exécutif l'événement le plus glorieux de son existenoce séculaire.

dont nous avons été élu président par la 9me Convention, L'adresse suivante, qui développe au long ces vues et
b ces veux, fut soumise à la d ur qe adoptée.

s e la en Conve187ntiouNaonleqCansadnnepre Les personnes présentes se sont constituées, povisoire-
n a e n neCi pour ment en omité du Centenaire Cnadie-i-ançais de 1875.

être tenue en la ville de Montréal, Canadasoit le 24 oule étéu Le Comité a chargé le bureau nommé à cette séance demen aejpion elmenla f raprete. faire imprimer l'adresse, d'en envoyer des exemplaires à
mnousarne prendranm pssumu de tracrfunpro la société de St. Jean-Baptiste de Montréal, aux comitésgramm e dréguéspducette ersndiens-rarn-s e d'orgnisation, aux sociétés canadiennes et à 19, presse
deuxn paedore tiospl usoqusuiapveatpdiôntimolra ne

se sera régulièrement constituét-, l'assemblée clioiRira elle- afn enpfavoeuraupstôun élrti dono

mentoavantgeuseseauxune etrauoautreso;tecbienrqu

me les sujets plui devront occuper ses débats, ainsi que

l'ordre dans lequel ils seront présentés et la manière ADRESSE
dont ils seront discutés. Nous ne doutons pas qu'elle ne L'ASSOCIATIONns 1AINT J&AN-R&PTISTE iF MONTRAL

se montre la hauteur de la circonstance et ne sache 10. il y aura un siècle, en 1875, que le Canada français con-
faire dignement ce que la nationalité canadienne-frantaise volait à un second régime politiqu et national. ot anniver-

catholique sera en droit d'attendre d'elle. saire va le trouver vingt fois plus populeux, assez prospère et
enve ane is délégués occupant encore les ieux rivesdu SaintLarent,de l'Outaouais

Auront ri'enoechcnjuq'to au golfe; débordant de sève, il a pousse dles colonies oie tra-
à cette Convention, toute société Canadienne fançaise vailleurs au Nord-Ouest jusqu'à Saint-Paul, à l'Est jusqu'aux
fondée dans un but <'éducation, de secours mutuels, de confins de la Nouvelle-Angleterre, au centre jusqu'au fond des

forêts de la Pensylvane. C'est à la commémoration gran-
bienfaisance quelconque, ou national, et fonctionnant diose de cette époque décisive de notre histoire que nous vou-
régulièrement, à l'éponqueéde lasréuion de la dite Con- drions voir conviées, l'année prochaine, tontes 1, s populations
vention. Chaque délégué devia être muni de lettres de canadiennes de l'Amérique du Nord.

2o. L'association St. Jean-Baptiste de Montréal a nommé un
créance en foi-me de la part (le la société qu'il repré- comité d'organisation de vingt-trois membres, avec M. L. 0.
sentera. Loranger pour président et M. Alfred La Rocque filspour

Aussitôt après l'ouverture, il sera proposé de réunir secrétaire. Ce comité a envoyé, à la date du 17 ma-s 187-, une

setr montreaiàeladhauteuraudepraicirconstance netunersache

les délégués des Etats-Unis et du Canada dans une-seuleet e Convention, ou ié ne e r n sociétés canadiennes des Etats-Unis, dans laquelle on invite
et mme onvntio, pur élibrerensmblesurdesin-tous les Canadiens à venir céi,;lrer la Saint Jean-Baptiste à.

térêts communs; et alors le présent comité ex'1 cutif, con- Montréal le 24 juin prochain. il a chargé un comité, composé
sidérant son mandat fini, demaindera quune autre élec. du Rpv. M. J. B. Prneau, (le MM. A. G. Lalinu- agent d'assu-
in ce o e no len rances, Ferd. Gagnon, de L'Eeard National, et réd.oude,

i e t e la u ele du Foyer Canadien, tous quatre de Worcester (Masshusetts),
Nous espérons que toutes les sociétés canadiennes des de prendre toutes les mesures nécessaires pour organiser le

Etats-Unis seront représentées à cette grande conven. mouvement aux Etats-Unis et de s'entendre à cet effet avec les;
tion, Cqplus dimpoutante et la plus vraiment nationale compagnies de hemins de fer et de navigation. Ce dernier

us a s oeue comité à son tour, a a tressé une invitation spéciale aux Cana-
le d usdet-net a ns e diens des Etats-Unis.

Nous espérons, de plus, que la commission centrale de Ces circulaires viennent d'être publiée dans nos journaux.


